










Le secteur des technologies environnementales souligne l’importance pour les candidats d’avoir des connais-
sances en réglementation municipale, nationale et internationale ainsi que des compétences en communication
interpersonnelle (entre autres avec les groupes de consommateurs), en résolution de conflits et en gestion d’en-
treprise.

Finalement, les entreprises aérospatiales font état de leurs difficultés à trouver des ingénieurs ayant de solides
compétences en matière de négociation, de planification stratégique, d’élaboration de budget, de gestion de pro-
jets et de rédaction commerciale (Op. cit. p. 22). L’esprit d’équipe est aussi important puisque les gens de cette
industrie travaillent surtout dans des projets.

5.2 COMPÉTENCES À DÉVELOPPER

Mais où développer ces compétences non scolaires, où vérifier si l’on possède les qualités personnelles requises?

Vos expériences de travail d’été ou à temps partiel, vos activités parascolaires, votre engagement dans la
communauté par du bénévolat, vos loisirs sont des situations riches de sens. À la lumière de ces expériences,
interrogez-vous sur vos habiletés, vos intérêts et vos besoins. Souvent, ces activités ont pu vous apprendre, par
exemple, à travailler en équipe, planifier, organiser, résoudre des problèmes ou assumer un leadership.

En étant en contact avec différents milieux, vous aurez une meilleure connaissance de vos talents, de vos goûts
et des exigences _ scolaires et autres _ requises pour exercer une profession. Dans votre quête d’information sur
un métier ou une profession, nous vous invitons à porter attention aux compétences non scolaires requises pour
son exercice.

Si vous souhaitez obtenir de l’aide pour tracer le bilan de vos compétences et de vos habiletés, n’hésitez pas à
recourir aux services d’un conseiller en orientation du Cégep de Sainte-Foy ( local C-378 ).
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N'OUBLIEZ PAS !
• Pour l'accès au marché du travail, on ne peut se fier uniquement à son diplôme. 
Ne pas hésiter à saisir les occasions qui permettent de développer sa personnalité.



CONCLUSION

Prochainement, vous aurez à prendre une décision concernant votre choix de carrière.
L’expérience que vous venez de vivre a contribué, souhaitons-le, à mieux vous situer face à la
profession observée.

Une telle démarche a exigé de vous une réflexion personnelle, celle-ci vous amène nécessaire-
ment à vous centrer sur vos attentes, vos objectifs et sur la réalité qui vous entoure. Elle con-
tribue à préciser la connaissance que vous avez de vous-même et, par conséquent, votre iden-
tité professionnelle. La cueillette d’information qui l’accompagne vous permet de vérifier vos
perceptions et contribue parfois à rectifier certaines idées fausses. L’erreur est d’éliminer une
possibilité trop rapidement. Le choix d’une profession résulte d’une longue réflexion.

L’attitude prend une place très importante dans le succès de votre démarche. Une attitude
aidante en est une d’ouverture et de curiosité. Ouvrez vos œillères et vous verrez les opportu-
nités qui s’offrent à vous. N’ayez crainte d’être cantonné dans un rôle sans pouvoir en sortir
puisque vous aurez à franchir différentes étapes tout au long de votre cheminement de carrière.
Aujourd’hui, avec l’expérience que vous avez, vous êtes en mesure de faire un choix éclairé.
Demain, vous vous ajusterez, vous prendrez de nouvelles décisions qui, à nouveau, préciseront
la route à suivre. Le choix d’une profession ne se fait pas en une seule fois, mais comporte une
série de décisions étalées dans le temps.

Que penser de la profession idéale? Une seule profession ne peut pas répondre à toutes 
vos attentes. Cessez de croire qu’il existe quelque part une profession faite sur mesure pour
vous. Vous aurez à faire des compromis. Ce qui rend le choix d’orientation parfois difficile, c’est
cette recherche de la perfection.

Restez fidèle à vous-même. L’authenticité vous aidera à faire le choix d’une profession qui vous
convient bien. Elle vous permettra de choisir non seulement en fonction de vous-même mais
aussi en fonction de ce que vous souhaitez apporter au monde. Faites attention aux critères de
choix qui n’ont d’origine que ce qui est extérieur à vous : lieu des études, salaires, influences des
pairs, etc.

Une attitude aidante sous-entend aussi une tolérance à l’ambiguïté et à l’effort, et une capacité 
à prendre des risques : faire face à l’inconnu et accepter de vivre des remises en question. Ceci
exige une bonne dose de confiance en vous. Développez-la, c’est un outil de première classe. 
La confiance permet de croire en soi, croire en l’avenir et croire au pouvoir que l’on a sur cet
avenir. Elle invite aux projets, à l’action et au libre choix.

Sur ce, nous vous souhaitons une bonne carrière en espérant que ce guide aura contribué 
à clarifier votre choix.

Nous espérons que vous n’hésiterez pas à faire appel aux professionnels de l’orientation 
et de l’information scolaire et professionnelle si nécessaire, pour vous aider à cheminer dans
cette belle aventure.
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ANNEXE I : PROGRAMMES D’ÉTUDES UNIVERSITAIRES

Cette annexe fournit des informations sur les programmes d’études donnant accès aux professions à caractère 
scientifique.

QUIZ !

Combien de programmes universitaires exigent les préalables de Sciences de la nature? 

a) 230 b) 130 c) 70

La réponse a) correspond environ au nombre total de programmes de baccalauréats que l’on trouve dans les
universités québécoises. La réponse b) correspond approximativement au nombre de programmes exigeant
uniquement un diplôme d’études collégiales sans préalable spécifique. La bonne réponse est c). En effet, il y
a environ 70 programmes d’études différents qui exigent les préalables des Sciences de la nature. 

Afin de s’y retrouver, on peut les regrouper en quatre domaines : sciences de la santé, sciences de la vie, 
sciences pures et sciences appliquées. Avec un diplôme d’études en sciences de la nature, vous avez accès à
ces programmes. 

Prenez note qu’il est toujours important de vérifier les préalables dans les annuaires des universités. De plus, il est
possible que l’appellation d’un programme soit différente d’une université à une autre. 

1. Domaine des sciences de la santé

• Audiologie • Médecine dentaire • Pharmacologie

• Biologie médicale • Médecine vétérinaire • Physiothérapie

• Chiropratique • Nutrition • Podiatrie

• Ergothérapie • Optométrie • Pratique Sage-femme

• Kinésiologie • Orthophonie • Sciences infirmières

• Médecine • Pharmacie • Génie bio médical

2. Domaine des sciences de la vie

• Agronomie • Microbiologie

• Aménagement et environnement forestiers • Opérations forestières

• Biologie • Sciences et technologie des aliments

• Biochimie

3. Domaine des sciences pures

• Actuariat • Chimie • Microbiologie

• Biochimie • Géologie • Physiologie

• Biologie • Immunologie • Physique

• Biologie médicale • Mathématique • Sciences et technologie des aliments

• Biophysique • Météorologie • Statistiques
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4. Domaine des sciences appliquées

• Agronomie • Génie chimique • Génie industriel

• Aménagement et environnement• Génie civil • Génie informatique

• Actuariat • Génie des matériaux • Génie logiciel

• Architecture et de la métallurgie • Génie mécanique

• Architecture de paysage • Génie des mines • Génie micro-électronique

• Économie et de la minéralurgie • Génie des mines

et gestion agroalimentaires • Génie du bâtiment (Building) • Génie physique

• Génie agroenvironnemental • Génie du bois • Sciences géomatique

• Génie alimentaire • Génie électrique • Informatique

• Génie bio-informatique • Génie électromécanique • Opérations forestières

• Génie bio médical • Génie géologique • Génie géomatique

• Génie des eaux

Comme vous pouvez le constater, certains programmes se retrouvent dans plus d’un domaine.

5. Domaine de l’enseignement

Pour ceux intéressés par une carrière en enseignement des sciences, voici les exigences pour l’accès à la formation :

Enseignement secondaire 
Avec un DEC en Sciences de la nature, vous avez également accès aux programmes de baccalauréat en
enseignement des sciences au secondaire. À la suite de l’obtention du baccalauréat, vous recevrez du ministre
de l’Éducation la reconnaissance d’aptitude à l’enseignement, c’est-à-dire le brevet d’enseignement au 
secondaire. Ce brevet est obligatoire pour l’exercice de la profession.

Enseignement collégial 
Pour enseigner au niveau collégial, vous devez être titulaire d’un baccalauréat spécialisé dans une discipline
enseignée au cours collégial. Par exemple, pour enseigner la biologie au cégep, vous devez avoir un baccalau-
réat spécialisé en biologie. Après un baccalauréat, certains obtiendront le certificat en enseignement collégial.
De plus, plusieurs enseignants de niveau collégial détiennent une maîtrise et certains un doctorat. Les critères
d’embauche peuvent être différents d’un cégep à un autre.

Enseignement universitaire
Un enseignant universitaire doit obligatoirement avoir complété des études de Doctorat pour porter le titre 
de professeur. Ceux n’ayant pas complété d’études de Doctorat portent le titre de chargé de cours.

Vous pouvez aussi vous procurer le tableau « Les sciences de la nature ». Il vous présente les sciences selon 8
rôles professionnels. Il est disponible sur la page Web du service d’orientation du Cégep de Sainte-Foy au
www.cegep-ste-foy.qc.ca/serviceorientation ou au local C-378.
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POUR EN SAVOIR PLUS

Vous trouverez au Centre d’information scolaire et professionnelle, local C-378, différents documents pour
vous aider dans vos démarches. En voici quelques exemples :

Guide pratique des études universitaires au Québec (SRAM)

Les carrières de la formation universitaire (Éd. Jobboom)

CURSUS (Éd. Septembre)

Répertoires des universités

Les relances universitaires

Le dictionnaire Septembre des métiers et des professions.

Internet :

www.monemploi.com

www.crepuq.qc.ca

www.comites-sectoriels.qc.ca

Repéres : via Omnivox cegep-ste-foy.omnivox.ca

Facultés de sciences et de génie 

• Université Bishop’s www.ubishops.ca/academic

• Université Concordia artsandscience.concordia.ca

www.encs.concordia.ca

• Université Laval www.fsg.ulaval.ca

• Université McGill www.mcgill.ca/engineering/

www.mcgill.ca/science/

• Université de Montréal www.fas.umontreal.ca

• Université de Sherbrooke www.usherbrooke.ca/genie/

www.usherbrooke.ca/sciences/

• École Polytechnique www.polymtl.ca

• École de Technologie supérieure ( ETS ) www.etsmtl.ca

• Université du Québec à : 

• Chicoutimi www.uqac.ca/departements/

• Montréal www.sciences.uqam.ca/

• Trois-Rivières www.uqtr.ca/Departement/

• Rimouski www.uqar.ca/departements/

• Outaouais www.uqo.ca/programmes-etudes/

• Abitibi-Témiscamingue www.uqat.uquebec.ca
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POUR TOUT SAVOIR SUR LES PROGRAMMES UNIVERSITAIRES !

LORS DE LA TOURNÉE DES UNIVERSITÉS AU MOIS DE NOVEMBRE DE CHAQUE ANNÉE,
LES UNIVERSITÉS QUÉBÉCOISES SONT PRÉSENTES AU CÉGEP.

Voici quelques exemples d’activités en information scolaire et professionnelle (ISEP) :

• Atelier sur l’admission en sciences de la santé à l’université.

• Portes ouvertes universitaires : Université Laval, Université de Montréal, École Polytechnique,
Université du Québec à Trois-Rivières, Université Concordia, Université McGill, etc. (transport gratuit
offert par certaines universités)

• Activités départementales organisées par les professeurs.

• Jeunes explorateurs d’un jour www.jeunes-explorateurs.org

• Visites en milieux de travail.

Pour obtenir plus d’information sur les activités, surveillez la chronique Itinéraire du Rapporteur et la
pages Web du service d’information scolaire et professionnelle au www.cegep-ste-foy.qc.ca/isep .
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À NE PAS MANQUER !



ANNEXE II : NIVEAU D’ENSEIGNEMENT
UNIVERSITAIRE OU TECHNIQUE?

Le choix concernant le niveau d’études n’est parfois pas facile à faire. Par exemple : vais-je poursuivre des études 
à l’université au Baccalauréat en biologie ou au cégep en Techniques de bioécologie ? Pour vous aider à mieux
distinguer les niveaux d’enseignement universitaire et technique, voici quelques tâches liées à chacun d’eux.

Exemples de tâches effectuées par un technicien
• Participation à la réalisation et conception de projets. • Participation à la résolution de problèmes techniques.

• Application de procédés prévus pour le travail à effectuer.• Vérification du procédé appliqué selon le protocole établi.

• Supervision de personnel. • Répétition de l’application selon le protocole établi.

• Manipulation d’instruments, d’outils, d’appareils, etc. • Conception de plans, de dessins, de maquettes, de prototypes, etc.

• Réparations faisant appel à son expertise. • Avertissement à son supérieur en cas de résultats inattendus.

• Préparation et calibrage des appareils à utiliser.

• Notation de résultats. 

Exemples de tâches effectuées par un diplômé universitaire
• Gestion de projets

• Décision

• Innovation

• Application de la démarche scientifique

• Planification

• Coordination, direction

• Gestion de personnel

• Réalisation et conception de projets

• Manipulation d’instruments, d’outils, d’appareils, etc.

• Application d’un processus de résolution de problèmes :

• Analyser des problèmes ;

• Définir des critères (coûts, rapidité, durée, étendue, etc.) ;

• Comparer des solutions possibles ;

• Choisir une solution en fonction des critères retenus ;

• Rédiger une recommandation en justifiant la solution choisie.
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Nous vous présentons ici un extrait du livre S’orienter malgré l’indécision (1999, p.109), où les auteurs,
Isabelle Falardeau et Roland Roy, établissent une comparaison entre une formation universitaire et une forma-
tion technique. 

«Est-ce que je devrais faire une technique ou aller à l’université?
Sans tenir compte du taux de placement et de la rémunération, il existe une différence entre le travail d’un tech-
nicien et celui d’un diplômé universitaire. 

Pour illustrer la différence entre le travail du chimiste et celui du technicien en chimie, voici un exemple concret.
Il y a quelques années, certains vins offerts sur le marché rendaient les gens malades. Le responsable des analy-
ses chimiques de la Société des alcools du Québec (SAQ) a dû mettre en place un protocole d’analyse pour iden-
tifier de façon certaine le ou les produits présents dans le vin. Il ne s’agissait pas de répéter les analyse habituelles
car le produit recherché était nouveau.

Il lui a donc fallu faire des lectures et contacter des chercheurs dans le domaine pour identifier le meilleur procédé
d’analyse, le moins coûteux et le plus rapide. Il a dû choisir ensuite celui qui convenait à ses critères puis a rédigé
le protocole d’analyse chimique en indiquant l’équipement nécessaire et les contraintes à respecter. En somme,
il venait de trouver une solution nouvelle à un problème.

Le technicien, lui, a dû préparer les appareils et appliquer le procédé selon les règles émises par le chimiste. Il a
noté les repères et les résultats. Une fois l’analyse terminée, le technicien a dû garantir que le résultat obtenu était
dû à la présence de tel produit dans le vin et non pas à des résidus présents dans les appareils avant l’analyse ni
à une erreur d’application du protocole. Le technicien a peut-être même dû répéter cette analyse sur des échan-
tillons de bouteilles de vin.

En conclusion, le diplômé universitaire préférera s’affairer à préciser ce qui est flou comme concevoir une 
méthode ou définir des normes lorsqu’elles sont inexistantes, tandis que le technicien va généralement préférer
travailler avec des normes et des protocoles définis. »
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FORMATION COLLÉGIALE TECHNIQUE

Plusieurs programmes techniques sont axés vers les sciences pures et appliquées. On les regroupe dans trois
principaux champs : biologiques, agro-alimentaire et physiques.

Exemples de programmes en :

Techniques biologiques et les technologies agroalimentaires

• techniques d’hygiène dentaire

• techniques de bioécologie

• technologie d’analyses biomédicales

• technologie des procédés et de la qualité des aliments

Techniques physiques

• techniques du meuble et d’ébénisterie

• techniques de procédés chimiques

• technologie du génie industriel

• navigation

Pour avoir la liste complète des programmes techniques, consultez le Guide pratique des études collégiales au
Québec (Éd. SRAM) au Centre d’information scolaire et professionnelle, local C-378. Vous pouvez également con-
sulter le volume Les carrières de la formation universitaire (Éd. Jobboom) et Les carrières du collégial (Éd.
Jobboom). Sur le site Internet www.inforoutefpt.org, vous trouverez une mine de renseignements sur les car-
rières et les études techniques ainsi que sur la formation professionnelle au secondaire.

La formation collégiale technique comprend des connaissances théoriques et pratiques. Chaque programme 
a des stages d’études prévus à la grille horaire et, dans certains cas, ces stages peuvent être rémunérés. 

Retenez qu’il est également possible de poursuivre à l’université après l’obtention d’un DEC technique. Si
c’est votre intention, il est toutefois important de vérifier les cours préalables permettant d’accéder au pro-
gramme universitaire convoité. 

De plus, il existe des passerelles entre les programmes techniques et les programmes universitaires connexes.
Par exemple, des cours complétés dans le cadre de vos études techniques sont reconnus à l’université et
vous n’avez pas à les refaire.
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ANNEXE III : ACTIVITÉ D’INTÉGRATION 
ET ÉPREUVE SYNTHÈSE DE PROGRAMME
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7. Mathématiques et vecteurs dans la théorie
de la relativité.

8. Position, mouvement, structure et
évolution des corps célestes.

9. Rôle de la trigonométrie dans le
développement du génie civil et forestier.

10. La cryptographie.
11. Les nombres complexes en sciences.

PHYSIQUE

1. La radioactivité et ses applications.
2. Ondes et nombres complexes.
3. Naissance de l’univers et apparition de la

vie.
4. La biomécanique et ses applications.
5. Énergie nucléaire et environnement.
6. La fibre optique et ses applications.
7. Relativité et mathématiques.
8. Rayonnement et imagerie médicale.
9. Le laser : principes et utilisation.

10. La physique des sens.
11. Les micro-ondes et leurs applications.
12. L’instrumentation scientifique et ses

principes.
13. Physique des instruments de musique.
14. Sources d’énergies renouvelables.
15. La physique de la guitare.
16. Les transistors.
17. La microscopie électronique et ses

applications.
18. Fluctuations climatiques et évolution de

la vie.
19. Accélérateurs de particules et médecine.
20. Centrales hydroélectriques et

environnement.
21. L’automobile électrique.

BIOLOGIE

CHIMIE

CHIMIE (suite)

4. Analyse d’un phénomène naturel dans un
parc ou une réserve faunique.

5. Croissance d’une population soumise à la
prédation à l’aide du calcul différentiel et
intégral.

6. Les phénomènes naturels et le nombre
d’or.

L’activité d’intégration en biologie soumettra 
les étudiants à l’analyse de diverses probléma-
tiques liées à la biologie, en mettant en 
pratique l’apprentissage coopératif. Cette 
forme d’apprentissage s’inscrit dans un 
courant d’innovations pédagogiques dans 
l’étude des sciences et permet aux étudiants 
de vivre une approche interactive mettant 
l’accent sur le travail d’équipe : tous les 
étudiants unissent leurs efforts pour apporter 
des réponses à un même problème. 
L’ensemble des sujets proposés par 
l’enseignant couvre les principales thémati-
ques abordées durant les deux cours de 
biologie générale (biologie animale et 
physiologie, écologie et environnement, 
biologie moléculaire et biotechnologies) et 
met à profit l’ensemble des compétences 
associées au programme des Sciences de la 
nature. Le travail de l’étudiant repose donc 
sur ses acquis scientifiques mais l’amène 
aussi à considérer d’autres aspects de la 
société (économie, politique, éthique).

À travers les thèmes développés durant la 
session, l’étudiant explore divers moyens de 
communication pour mettre en commun le 
travail de son équipe : plénière, vulgarisation 
scientifique, exposé oral, rédaction d’un 
mémoire, etc. Ainsi, il apprend à rendre 
accessible son travail de réflexion tout en 
l’adaptant à différents publics.

En chimie, l’étudiant doit choisir un sujet 
intégrant non seulement ses acquis en chimie, 
mais aussi ceux des autres disciplines de sa 
formation globale. Cette activité compose 
également un volet expérimental.

Cinq grands secteurs d’activité sont possibles : 

1. Les molécules organiques et inorganiques : 
synthèses et utilisations dans la recherche et 
l’industrie moderne. 

2. Extraction et identification des substances 
actives dans les produits naturels utilisés en 
médecine douce et/ou alimentation 
naturelle.

3. Identification des substances chimiques 
additionnées aux produits de consommation 
: additifs et colorants alimentaires, résidus 
de traitement reliés à la phase de production 
(pepticides et médicaments vétérinaires).

4. Analyse quantitative de glucides, protéines, 
lipides ou minéraux contenus dans des 
produits de consommation alimentaire (lait, 
fromage, légumes, viande, eau, etc.)

5. Étude de procédés chimiques conduisant à 
la fabrication de matériaux de types 
alliages, composites ou autres et entrant 
dans la fabrication d’objets d’usage courant.

La fusion de plus d’un secteur d’activités peut 
s’avérer nécessaire selon le sujet choisi. Les 
étapes de réalisation sont communes à savoir : 

- La recherche documentaire.
- La délimination du sujet et le devis de projet 

(planification et organisation).
- La réalisation du projet.
- La rédaction du rapport complet.
- La vulgarisation du projet par l’élaboration 

d’un module pédagogique* ou par une 
présentation visuelle du support informa-
tique. 

- Des activités complémentaires possibles 
comme une entrevue avec une personne-
ressource travaillant dans le domaine et/ou 
une étude d’impact socio-économique.

*Module pédagogique : travail de vulgarisa-
tion scientifique dédié à la clientèle du 
secondaire dans le but de les sensibiliser à 
l’importance des sciences dans la vie de tous 
les jours.

MATHÉMATIQUES

MATHÉMATIQUES (suite)

1. Logique et conception des circuits
électroniques des ordinateurs.

2. L’intelligence artificielle.
3. Étude biostatistique.

Voici des exemples de sujets proposés pour l’activité d’intégration à votre dernière session d’étude en sci-
ences de la nature.

Pour obtenir plus d’information, vous pouvez consulter une des personnes suivantes :

Responsable du programme : David Bilodeau, local C-343

Coordonnatrice du Département de biologie : Denis Bilodeau, local C-363

Coordonnateur du Département de chimie : Daniel Guillemette, local C-346

Coordonnateur du Département de mathématiques : Jacques R. Paradis, local E-211

Coordonnateur du Département de physique : Jérôme Giasson, local C-243
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CHOIX DE LA
DISCIPLINE

SUJETS CHOISIS PAR
LES ÉTUDIANTS

Service du cheminement scolaire
Octobre 2008
Réalisation : Marjolaine Alain

Cette activité a été conçue
conjointement par les quatre
départements de sciences du collège
(biologie, chimie, mathématiques et
physique) afin de vous permettre de
compléter l’intégration des
connaissances et habiletés acquises
durant votre séjour au cégep. Cela
vous donnera l’occasion d’utiliser la
méthodologie propre au domaine
scientifique et de développer les
attitudes essentielles au travail
d’équipe. Vous pourrez aussi prendre
conscience de l’importance de
l’interdépendance des différentes
disciplines scientifiques les unes
envers les autres. Enfin, des
considérations d’ordre techno-
logique, historique et éthique devront
aussi faire partie de vos
préoccupations.

Cette activité est intimement liée à
l’épreuve synthèse de programme
dans la mesure où la réussite de cette
épreuve équivaut à la réussite de
l’activité d’intégration.

Bien que tous les efforts soient faits
pour accorder à chaque étudiant son
premier choix, nous vous demandons
d’identifier plus d’une discipline pour
votre activité d’intégration. S’il
arrivait que l’on ne puisse vous
satisfaire, rappelez-vous que,
fondamentalement, ce sont des
activités associées à l’ensemble du
programme Sciences de la nature bien
plus que des activités disciplinaires.

Qu’il s’agisse de la démarche
scientifique, du transfert de connais-
sances entre les disciplines, des
exigences liées au travail en équipe,
de la rigueur de l’argumentation écrite
ou de la clarté de l’exposé oral, le défi
est comparable d’une discipline à
l’autre.

De plus, aucune de ces activités ne
comporte qu’une seule discipline et la
discipline maîtresse ne peut repré-
senter plus de 75% de l’ensemble du
travail. Ayant été élaborées dans un
esprit de collaboration et d’échanges
interdisciplinaires, ces activités visent
à établir des liens entre les savoirs et
non à les compartimenter.

Enfin, vous avez là une belle
opportunité d’élargir votre répertoire
de compétences. Que vous vous
destiniez à des études à tendance
biologique, chimique, physique ou
mathématique, pourquoi ne pas saisir
au vol cette occasion d’enrichir votre
culture scientifique avant l’étape de la
spécialisation universitaire ?

Si des étudiants veulent traiter d’un
sujet qui ne fait pas partie de la liste
de sujets proposés, ils peuvent
soumettre leur idée au professeur
concerné qui en évaluera avec eux la
pertinence et la faisabilité.

Principes communs :

1– Ces activités d’intégration
s’inscrivent avant tout dans le
cadre du programme Sciences de
la nature dont elles relèvent en
priorité. Elles sont conçues dans
un contexte de concertation entre
les différentes disciplines.

2– Chaque activité doit tendre vers
l’équité et l’équivalence en
termes de quantité de travail et
d’évaluation sommative.

3– Chaque activité devrait mettre à
contribution au moins deux
disciplines et la discipline
principale ne peut représenter
plus de 75% de l’ensemble.

4– Chacune des activités se fait en
équipe de travail. Cependant,
l’évaluation sommative tiendra
compte de la contribution
individuelle de chacun.

5– Le recours à des ressources
extérieures au collège
(universités, professionnels)
représente une avenue
intéressante et parfois même
essentielle.

PRÉSENTATION

ÉQUITÉ

Une grande importance a été
accordée au principe d’équité entre
les différentes activités. Quelle que
soit la discipline maîtresse, la charge
de travail, le niveau de difficulté et le
rendement en termes d’évaluation
sommative ne devraient pas
présenter d’écarts significatifs.
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ANNEXE IV : TÉMOIGNAGE D’UNE DIPLÔMÉE 
EN SCIENCES DU CÉGEP DE SAINTE-FOY

ACTIVITÉ D’ INTÉGRATION
UN PROJET QUI  PEUT GUIDER TOUTE UNE VIE

Par Geneviève Bureau, diplômée du Cégep de Sainte-Foy, 
inscrite au Baccalauréat en génie chimique à l’Université Laval
Après deux longues années de cours théoriques parsemés de quelques travaux pra-
tiques bien dirigés, une activité d’intégration en chimie, qui fait partie de mon che-
minement au collégial, m’a été proposée pour mettre en application les connaissances
acquises.

Le projet consiste à choisir un sujet à caractère chimique qui permet une expérimenta-
tion en laboratoire et l’intégration de notions déjà acquises par le biais d’hypothèses de
résolutions. Il s’agit d’un véritable défi pour quiconque en chimie.

C’est remplie d’idées que je suis partie à la recherche de documentation sur les pâtes et papiers, le sujet que
mon équipe et moi avions décidé de traiter. Tout au long de la session, malgré quelques difficultés, nous avons
mené à bien notre projet et avons soumis un document d’une soixantaine de pages traitant de la chimie qui se
cache derrière une simple feuille de papier.

Grâce à ce projet, j’ai développé plusieurs habiletés. La confiance en moi, la motivation personnelle, l’organisa-
tion de mon temps et l’abandon devant les échecs sont tous des aspects que j’ai dû améliorer, développer ou
freiner. D’un autre côté, cette activité m’a permis d’élargir mes horizons. Pour une première fois, il m’a été donné
de rencontrer des professionnels de la chimie et des pâtes et papiers, et de voir de vrais milieux de travail. J’ai
visité une industrie de pâtes et papiers, ce qui m’a donné une vision concrète des applications de la chimie par
des procédés tels la mise en pâte, le désencrage de vieux papiers, le blanchiment et la fabrication de papiers et
de cartons. J’ai pu apprécier l’infrastructure liée à la chimie dans une telle usine et j’ai été impressionnée par la
quantité de machines rattachées à cet univers.

C’est lors de ces visites que j’ai découvert ce qu’était le génie chimique. C’est l’application concrète de la chimie, 
ce n’est plus seulement des formules et des théories mais bien une façon de les appliquer. C’est là que j’ai com-
pris que c’était dans le génie chimique que j’entrevoyais mon avenir.

Grâce à cette activité, mon choix de carrière, jusqu’alors incertain, s’est concrétisé. J’ai compris l’importance du
choix de l’activité d’intégration quand le déclic s’est fait dans ma tête. Il est primordial de faire des choix qui nous
ressemblent et de se fixer des buts si on veut que nos connaissances prennent un sens et cessent de nous sem-
bler inutiles. J’ai choisi la chimie, j’ai choisi d’apprendre sur les pâtes et papiers et cela a orienté mon avenir vers
le génie chimique. Je souhaite à tous des projets qui, comme le mien, guideront leur vie.
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